
Poun une $estion intégnée
des Uazons

Le brofessear lumes Besrd, exfert en gaznns, n donne recem'
ment"deux coù.férences en Frni,ce orgailisées ptar SCOTTS. Ces
conférences qr;i re{voapaient des Erienkeepeis 0a a.atres inten-
dailn de stndes on:t peimis d'aboider plu:f particulièrement les
problèmes de muludies et de fertilisutîon ies gazons de golf.

Gérer globôlement I'ensemble des opéra-
tions d'entretien : fertilisation, tonte, ôrro-
sage, trôitements,.. afin de limiter l'impad
des môlôdies et des mauvaises herbes: tel
est le prlncipe de base de lô ge$ion inte-
grée sur gozon. [a tonte qui contrôle pres
de 90 0/o des môuvôises herbes en est
une première opproche, tout (omme l'utili-
sation de cultivars résistônt ô certôines
môladies ou insedes. Lo lutte integrée n'est
pôs synonyme d'ôbsence de trôitements
chimiques. Ouand ceux-ci s'ôvèrent néces-
saires, ils sont utilisés judicieusement.
Aussi, cette technique exige une connais-
sance approfondie et une observation
constante des surfoces gôzonnées dont on
ô rô cnôrge.

Ltobservation des gazons

Cette orôtique est lô base de la lutte inté-
grée sur gôzon. Elle consiste ô ôrpenter
régulièrement le pôrcours tous les deux ou
trois jours, voire quotidiennement, afin
d'observer le cazon et déteder toute pré-
sence de mouvaises herbes, insectes ou
maladies,

. Quel que soit le ravageur ou l'ôdventice
en cause, il pouna être procédé à un stode
orécoce.
. Des techniques culturales oppropriées
oeuvent être mises en æuvre immédiate-
ment sans avoir recours systémôtiquement
ôux trôitement5 chimiques,
. Si l'emDloi de Desticides s'ovère néces-
sôire, on évitera les oroduits les plus
toxiques qui agissent sur les formes adultes
des insedes ou maladies olus établies,
Aux U.S.A, dans certains états, ces observô-
tions consignées par écrit, sont obligôtoires
sur les golfs et occupent partois une per-
sonne à temDs olein.

Technioues culturales et lutte
contre lôs mauvaises herbes,

labsence de lumière direde du soleil sur le
sol bloque la germinôtion de nombreuses
mouvaises herbes annuelles, dieitôires,
pôturin onnuel, etc. Aussi, la densité du
gôzon est primordiôle, l'ombre portée par
l'herbe empêchont une grônde pôrtie des
germinations. les zones clôirsemées doi-

vent imoérativement être réoorées. La hou-
teur de tonte influe égolement: plus on
tond rôs, plus on diminue l'ombrage.Sui-
vant Ia densité, celô peut se jouer à
quelques millimètres, ausi il peut être judi-
cieux dôns lo mesure du oossible, de
tondre plus hôut ôux époques où l'on
observe le maximum de germinations
(exemple: en septembre pour éviter le
pôturin onnuel).
Des test5 ont permis d'établir que les opé-
rations de verticutting prôtiquées à l'ôu-
tomne favorisaient lô germinôtion de cer
tôines espè(es, notômment le pôturin
ônnuel.
les sols ôcides fôvorisent la oousse des
agrostides. Pôr contre, on remarque la
quôsi ôbsence de pôturin ônnuel.
les mauvaises herbes à feuilles larges
(dkorylédonet se développent générôle-
ment sur sols pauvres en ôzote. Pôr contre,
les graminées annuelles préfèrent les fortes
teneurs en azote, La fertilisotion azotée
peut ôinsi être ôfiinée en cours d'année en
fondion des adventkes rencontrés.
Des sols comDôdés sont fôvorôbles a un
bon nombre d'esoèces d'adventices.
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Maladies et techniques cultu-

Les Îôcteurs climôtiques jouent un rôle
importônt quônt â l'ôpoôrition des mala-
dies cryptogômiques: le manque de
lumjère qui provoque une frôgilité des tis-
sus foliôires, l'humidité ôtmosphérique,
l'ôbsence de vent, les extrêmes de tempe-
rature, Aussi une des Dremières mesures
pour limiter le dévelopDement des mala-
dies est de jouer sur ces fadeurs. Exemple:
à proximité des greens, favoriser le renou-
vellement de l'air en supprimant, si besoin,
certains végétaux en fôce des vents domi-
nônts.
Deuxième fôcteur importônt: la tonte, 0n
sous-estime souvent l'impact des blessures
côusées pôr les lames de tondeuses sur les
feuilles. Celles<i représentent ôutônt de
portes d'entrée pour les maladies, la
plônte mettônt en général deux à trojs
jours pour cicôtriser Le réglage et l'enketien
des lames sont donc importônts, Une
étude sur cinq ôns ô permis de comparer
les effets entre une tondeuse hélkoïdale et
une tondeuse rotôtive (ôffûtôge des lômes
toutes les semaines, quel que soit Ie
modèle). ll apparoît que les surfaces entre-
tenues ôvec une tondeuse rototive présen-
tent quôtre fois plus de môlôdies que ce es
qui sont entretenues ôvec une tondeuse
hélicoidale, cette dernière réalisant des
coupes plus franches, donc beôu(oup plus
rôpides à cicôtriser
Lô fréquence des tontes influe forlement,
sur les greens de golf tondus tres fréquem-
menl les lésions dues à l'imDôct des lômes
de tondeuses sont permanentes j il y a
don( plus de môlôdies, De DIus. les tontes
rases favorisent les maladies telles oue r/rr-
zoctonia, dollar spot, rouilles, helmintho-
sporlose lévacuation des débris de tonte
réduit les môlôdies, mais celle-ci ne se jus-
tifiera qu'en cas de forte ôttôoue.
En ce qui concerne le pll, la plupart des
maladies préfèrent un pH inférieur à 7,
voire inférieur ô ô, mises à pôrt quelques
exceptions, comme la fusariose ou le pié-
!n,
Enfin, l'influence de la teneur en ôzote est
indéniôble: I'dnthrdaose et le dollat slot
sur pôturin annuel et agrostis, le lil rouge
sur fétuques, Ies foufl/es sur pôturin et rôy

grôss se développent sur terrôin fôiblement
pourvu en azote.
À noter que les rouilles passent souvent
inoperçues sur un gôzon en croissance. [a
fiéquence des tontes foisant apooraître les
feuilles infedées ôvônt l'ôppôrition des
pustules rouges côrôdéristiques.
D'autres maladies, ôu contrôire, préfèrent
Ies fortes teneurs en ôzole: helmlnthospo-
riose, typhuld blieht, piétin, thizoctonid.
[à ôussi, en ajustant le niveau de fertilisô-
tion ôzotée, on peut éviter certaines malo-
dies, Pôr exemple, lelil touge ou le dolldl
ipof n'ôppôrôisserlt Dôs sur un terrain nor-
malement fertilisé en ozote,

La. fertilisa.tion potassique
limite les maladies. 

'

[ô fertilisôtion potôssique réduit l'appori-
tion et lo gravité des maladies,
Au niveôu de l'irilgôtion, les môlôdies peu-
vent ôugmenter selon les prôtiques. Des
ôrrosôges trop fréquents maintiennent un
c0uvert végétal constômment hum jde,
Anoser en trop grônde quôntité est rour
ôussi néfôste. leôu stôgnônte ôinsi qu'une
môuvôise ôérôtion du sol Drovoquent un
affaiblissement de la plante d'où une plus
grônde sensibilité ôux maladjes, De plus, la
presence de gouttelettes d'eou sur les
feuilles favorise l'entrée des sDores de
chompignons par les stomates des feuilles,
C'est pourquoi il est préférable d'anoser le
matin, afin que ces gouttelettes dispôrôis-
sent rôDidement.
La présence de feutre fovorise les môlôdies,
côr soit celles-ci s'y développent, soit elles
y restent dormantes sous forme de mycé-
/lum ou de spores et ne tôrderont Dds ô
ræpparaÎtre dès que les conditions dima-
tiques leur seront favorables

Méthodes culturales et insectes

Un gazon sain pouvant survivre avec 2 à 3
fois plus d'insedes qu'un gazon affaibli,
toutes les recommôndations abordées oré-
cedemment contribuent directement è limi-
ter les dégôt5 dus ôux insectes.

POUR UNE GES II. INTÉGRÉE

Lâ lufte Dlologlque

Aussi bien pour les maladies que pour les
insectes, lô lutte biologique ne permet
qu'un contrôle partiel afin de limiter la gro-
vité des déeôts (40 à 50 oô en decà de la
lutte chimique).
[ô lutte conhe les môlôdies cryptogô-
miques peut être rælisée, soit ô partir de
souches de bôdéries (Pseudomonds)
intfoduites pôr fermentôtion dôns le sys-
tème d'irrigôtion, soit pôr l'utilisôtion de
fongicides de contôd synthétisés à pônrr
de badéries kontre dol/ôf spot notôm-
ment), Suelle que soit lô formule utilisée,
lô rémônence est trop courte dans le sol
pour éviter les problèmes phytosônitôires.
Par ailleurs, on ô un très faible impact
contre les lusarloses et les rhizoctonia.
Pour les insectes, seules les espè(es vjvônt
sur les feuilles peuvent ôctuellement être
contrôlées de façon biologique. 5ur
fétuques et raygrass, des chômpignons
endophytes ont un effet répulsif sur les
larves, mais ce sont les régulôteurs de
croissônce des insectes (lGR) qui présen-
tent le plus d'intérêt, Ceux-ci, en accélérant
le processus de trônsformation de la lorve,
sont hès spécifiques et n'ont pôs d'effets
sur les adultes, De plus, les phénomènes
de résistônces sont peu probables,
À noter également que lô lutte biologique
permet un bon (ontrôle des némôtodes

Fertilis ation azotée

les besoins en ôzote sont fondion du sol,
du climat, de l'époque de l'année, de res-
pèce, de l'élimination ou non des déchets.
lls sont, évidemment, différents du nord ôu
sud de Ia France, les mois de croissonce
n'étant pas les mêmes, Les ôpDorts sont ô
effeduer uniquement pendant les mois de
croissance du gôzon et doivent être côlcu-
lés ôfin de môintenir une densité, une cou-
leur, et une croissance optimale suivônr
l'usôge du gôzon, ôussi ceux-ci sexpriment
dons une fourchette (pour les greens de
golfs, par exemple, on Drendra le haut de
Iô fourchette).
Quantité optimole à ôpporter mensuelte-
ment durant les mois de croissance su
gôzon (en kg/are) :
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Fétuques: 0,05 à 0, 15 ron 75 0/0). C'est un ion libre qui e$ sujet
ôux lessivôges en terre légère 6ableuse),
Par contre, sur sol mal aéré, il peut ètre mal
ôssimilé pôr les plôntes, le mécônisme
complexe de pompe à potôssium
(absorption) étant lié è la rqpiration.
lljoue surtout un rôle sur l,ôdivité enzyma-
tique de la plante, Les effets visuels dus è
une côrence en ootassium sont ouôsi
inexistônts: la couleur, la croissônce et lô
densité entre un gôzon normôlement
pourvu et un gôzon en étôt de côrence sont
identioues,0n oarle de bénéfices cachés.
Lo différence se situe ôu niveôu des
rôcines:
. celles-ci sont plus denses, et plus pro-
fondes, d'ou une meilleure tolérance des
plantes à Ia sécheresse, ô lô chôleur et ôu
froid;
. meilleure tolérance au oiétinement I
. meilleure résistance aux maladies;
. améliorotion de lô tolérônce ôu stress
hydrique.

Le fer

Cet élément e$
nécessaire à la
synthèse de lô
chlorophylle, c!$
pourquoi les
carences se trô-
duisent pôr des
chloroses des
feuilles. ll influe
égôlement sur lô
cr0l55ônce rôct-
nôire et ôméliore
la résistance è lo
sécheresse.
Une absence de
fer se détede uni-
quement pôr un
exômen vtsuel.
Lors d'une insuffi-
sôn(e en fer, le
j ô u n i s s e m e n t
démane d'abord
pôr les leunes
feuilles (en haut),
ôlors que celui-ci
démane par les

feuilles ôgées Jil Jogit d'une insuffisance
en ôzote,
La couleur jaune progresse ensuite vers les
feuilles plus âgées. les symptômes peuvent
apparaître sur des feuilles isolées, Les
apports en hr sont faits généralement pour
coniger cet effet visuel. Sur sol non alcalin,
des ôpports régulien de sulfate de fer
toutes les 5 à 4 semôines sont effedués
durant l'été. En sol akalin, le fer se trouve
générôlement dôns une forme indisponible
pour lô plônte. C'e$ pourquoi les opports
s'etfectuent, soit sous forme de chélôtes,
soit en aoolication foliôire. Dôns ce second
cas, le fer étant capté par les stomates, il
e$ impératif d'éviter les périodes de la
journée ou les stomôtes sont fermés. À
noter qu'un excès de fer ne constitue pôs
un problème. 5i le sulfate de fer apporté en
trop grande quantité peut provoquer des
brûlures (nohcissements du gazon), l'efiet
visuel reste de courte durée (le reverdisse-
ment e$ rôpide),

Le zinc et le cuiwe

Le zinc et le cuivre ne sont pas solubles
dôns ltôu, et leurs seuils toxiques sont tÈ
proches de la réalité (éviter d'utiliser les
boues de stôtions d'épurôtion),
Une toxicité en zinc se trôduit visuellement
par un jaunissement du feuillage qu'on cor-
rige générôlement pôr un ôDport de fer,
Toutefois en côs de forte toxkité, les symp-
tômes persistent, le gazon s'omincil jaunit,
mais ne meurt pas. 0n a, pôr contre, des
effets plus importônts sur les rocines, Un
excès de cuivre se traduit souvent par les
mêmes symptômes: les feuilles jaunissent
après être pôssées d'ôbord par le vert
foncé, Une onalyse chimique est nécessaire
pour déteder un excès en ces éléments
dôns le sol. Toutefois, une analyse de toute
la rhizosphère peut ne pôs laisser appa-
raître de toxkité, alors que celle{ peut être
tres forte dôns les premiers centimèhes du
sol. Des analyses par couches de (m s'ôvè
rent alors indisDensables en cas de pro-
blèmes persistônts et ôppôremment inso-
lubles.
[e zinc et le cuivre n'étônt pôs lessivables,
il faut retirer toute lô tene et refaire ô neuf,

Agrostis I 0, 13 è 0, 25.
Pôturin des prés: 0,15à 0, 5.
Pay-grass r 0, 15 à 0, 35.
Pâturin annuel: 0, 15 à 0, 25

Le phosphore

Le phosphore n'est pôs lessivôble et les
besoins sur gôzon étôbli sont d'environ 0,
5 kg/are/an. C'est un élément très impor-
tônt les ônnées suivônt l'implôntôtion du
gôzon, (ôr il accélère l'enracinement. Un
gôzon met environ trois ans pour se consti-
tuer un écosystème vivônt de micro-orgô-
nismes et champignons benéfiques Et ceci
grôce aux 60 à ô0 0/o de racines qui meu-
rent chôque ônnée.

Le potassium

Les besoins d'un gazon en potôsse sont à
peine inférieurs aux besoins en ôzote (envi-
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